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VOUS ÊTES À UN CHOIX DE LA DISTINCTION
Parce que vos goûts se distinguent, Doraco-Noiseux vous offre 
une complète sélection d’appareils et d’accessoires pour vos 

salles de bains et cuisines.

www.doraco-noiseux.com

9150, boul. de l’Acadie
face au marché central
Montréal QC  H4N 2T2
Tél. : (514) 385-1212

3057752
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MEUBLES

Ébénistes perfectionnistes au fond des bois
ANNE R I CH ER

« ON A ASSEZ planté d’arbres en-
semble, qu’on s’accorde mainte-
nant le droit d’en couper et de faire
des meubles avec », s’exclament en
riant les deux ébénistes associés,
Olivier Giroux et Craig McVeigh.
« On peut pratiquer notre métier
avec la conscience tranquille »,
ajoutent-ils.

La Gueule de bois, c’est leur af-
faire, au beau milieu de la forêt de
nulle part, 4, chemin des Hêtres,
(comme par hasard), Mille-Isles.
Au coeur de ce bois de feuillus se
dressent deux bâtiments construits
de leurs blanches mains, et abritant
pour l’un, les outils les plus mo-
dernes pour créer des meubles les
plus délicats ; pour l’autre, un lieu
aseptisé, aéré, de finition de meu-
bles.

Les deux hommes ont 28 et 30
ans. Il sont amis depuis qu’ils ont
voyagé ensemble à Vancouver, la
grande aventure de plantations
d’arbres. Olivier Giroux était lu-
thier, surtout de guitares classi-
ques. Quel beau métier ! Mais de
misère. Craig était ébéniste. Tous
les deux, un jour, il y a cinq ans, ils
ont décidé de mettre leurs talents
complémentaires en commun, de
bâtir une entreprise qui se tracerait
une route en pleine forêt et dépas-
serait nos frontières.

C’est réussi. Du sur mesure, des
tables de 26 pieds pour 20 person-
nes, des armoires, des buffets, des
meubles qui sont des hommages au
goût de ceux qui les commandent.

Au coeur d’un atelier où peinent
parfois huit ou neuf employés en
même temps, « le bois entre, les
meubles sortent ». Pas d’inventaire.
« Belle fluidité », disent les arti-
sans. Pin, cerisier, acajou, chêne,

érable, du bois sans défauts pour
des meubles parfaits.

Ce va et vient ne gêne en rien les
regards curieux que jettent les che-
vreuils et les orignaux sur ces ori-
ginaux. Et les moustiques du Nord
fuient devant la pluie de bran de
scie.

À New York, les gens doivent at-
tendre des semaines voire des mois
avant de profiter des services hors
de prix d’ébénistes compétents. La

Gueule de bois a fait sa petite en-
quête et le bouche à oreille étant le
support d’une réputation de plus
en plus solide, ils offrent un service
« clef en main ». Des meubles sur
mesure, dans des délais respecta-
bles, livrés, installés par eux.

Mais, « le bois est une matière
vivante », rappellent-ils. Un jour
une grande table livrée à New York
est arrivée là-bas fendillée, réaction
imprévisible aux écarts de tempé-
rature. La table est revenue dans

son atelier d’origine du fond des
bois, a été réparée et retournée sans
plus de complications. « Le bon-
heur des clients était beau à voir »,
souligne Olivier.

Certains meubles compliqués,
tarabiscotés, aux défis énormes,
aux détails de dentellière, se re-
trouvent chez des grands de ce
monde qui refusent qu’on les
nomme. Ce sont des meubles qu’on
ne verra nulle part ailleurs. La
Gueule de Bois réalise ce que le

client a en tête. « Parfois c’est baro-
que », dit Olivier, qui lui, dans sa
maison au-dessus de l’atelier, vit
avec le strict minimum.

D’autres clients par ailleurs, ont
la générosité de montrer ce qu’ils
ont commandé, afin de contribuer à
la promotion de deux jeunes hom-
mes de talent.

Ils ont un rêve ; rester artisanal
tout en réalisant les contrats les
plus intéressants, ceux dont les dé-
fis les obligent à se dépasser. Ils ne
craignent pas le réseau d’experts,
des tourneurs aux sculpteurs en
passant par les finisseurs, dont ils
savent par expérience qu’il s’agit là
d’une science véritable. « Notre
peintre est comme le cuisinier d’un
grand restaurant. Un meuble mal
fini n’a aucune élégance. »

Et Craig exécute des dessins de
meubles de façon à ce que les
clients puissent incarner leurs
idées. Il peut s’agir d’un meuble
classique, une armoire qui nous
suit jusqu’à la mort, ou d’un meu-
ble sur mesure, encastré, (built-in)
dont le style s’intègre aux meubles
déjà existants, ou pour combler un
espace de façon rationnelle. « Un
des grands besoins de l’heure, af-
firme Olivier, c’est le cinéma-mai-
son. Comment loger ces écrans
géants, créer de l’espace pour les
films ou les appareils de son, don-
ner à la pièce une allure d’élégance
et d’intimité. »

Pourquoi une telle passion du
bois et de l’ébénisterie ? La ré-
ponse vient de Craig, reprise en
écho par Olivier : « C’est un des ra-
res métiers qui allie l’art et la fonc-
tionnalité ! »

Et visiblement, ces deux qualités
sont bien présentes à La Gueule de
bois.

On peut les joindre au : (450)
436-5016 ou www.gueulede-
bois.ca

Photos PIERRE MCCANN, La Presse ©

Dans l’atelier des Mille-Isles, Olivier Giroux et Craig McVeigh, les deux jeunes entrepreneurs de La Gueule de
bois.
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Maisons de ville Laurentiennes
PLACE ALLEGRO, NOUVEAU SAINT-LAURENT
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RBQ 8270-9064-24

(514)  832-0494
www.rodimax.com7030, boul.Henri-Bourassa O.

Garages doubles et terrains privés aménagés
À  p a r t i r  d e  1 6 9  0 0 0  $  t a x e s  i n c l .

2, 3 ou 4 ch.
1 380 à 2 025 pi car.

Quelques unités

de disponibles

pour septembre 2002
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condos58
Visitez notre site internet

¨AU COEUR DE LA PETITE  ITALIE¨

1220 pi2  à 2810 pi2

143 960$ à 504 114$

www.racheljulien.com

Bureau des ventes: 6631 Boul. St-Laurent (514) 274-2574

3069282

Phase 1
CONDOS climatisés A/C + GARAGES intérieurs INCLUS dans le prix : 1046 pi2 à 1950 pi2

Prix : 156 734$  à 330 714$  taxes incluses

PHASE 2 : 4 condos PHASE 3 : 28 condos
Pour l’automne 2002

2070, Aird, Mtl  (514) 256-3975

• 4 1/2 : 1004 pi2 à 1224 pi2  à partir de 89 900 $ + tx

• Planchers de bois franc
• Mezzanine, terrasse sur le toit

Viau

Horaire  d’été des bureaux de vente : lun. au mer. 16 h à 20 h • Sam. et dim. 13 h à 17 h

À 2 PAS DU PALAIS 
DES CONGRÈS

SPÉCIAL PRÉVENTE
Hypothèque 475%

1100, rue Jeanne-Mance, Montréal                (514) 849-1818
Phase 1 : 20  8condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003Phase 1 : 20  8 condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003Phase 1 : 20  8 condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003Phase 1 : 20  8 condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003Phase 1 : 20  8 condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003Phase 1 : 20  8 condos automne 2002               Phase 2 : 76 condos été 2003

Le Carrefour du Marché
Livraison 2002

LA CONSTRUCTION
EST COMMENCÉE

Crédit de taxes 3000$ jusqu’au 30/12/02

X
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1700, avenue 
Glendale

Outremont

Salle de montre et bureau des ventes, temporairement au :
40, chemin Bates • suite 140, Outremont
Lun. au jeu. de 13h à 19h, sam. et dim. de 13h à 17h, fermé le vendredi.

Renseignements : 514.274.4004 L’
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VIVRE À OUTREMONT
BLOTTI SUR...
UN ARPENT* 
DE COLLINE BOISÉ

• Livraison mars 2003
• 4 unités de coin par étage, 

sur 8 étages 
• seulement 30 unités disponibles
• à partir de 200 000 $
• espace lumineux et spacieux
• chauffage et foyer au gaz
• climatiseur
• stationnement intérieur

*Superficie du terrain : 35 600 pi2
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C O N D O M I N I U M

Nouveau Phase II
Condominiums de 800 
à 1 700 pi car. (1, 2 ou 3 c. à c.)
• Rez-de-chaussée 

avec terrasse
• Plain pied
• Penthouse et toit terrasse
• Ascenseur
• Garage intérieur disponible
• Beau jardin et 

piscine extérieure
À partir de 

Livraison juillet 2003

* Phase I
4 unités disponibles 
automne 2002

129 900 $
(taxes en sus)
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PRÉVENTE

5000$

de rabais

Heures de visite :
Lundi au jeudi : 13 h à 20 h
Samedi et dimanche : 12 h à 17 h
À l’angle des rues de la Montagne et Notre-Dame

Bureau des ventes : (514) 989-8665

Heures de visite :
Lundi au mercredi : 13 h à 19 h
Samedi et dimanche : 13 h à 17 h

À l’angle des rues du Dauphiné et Daguerre
Bureau des ventes : 

(450) 444-5142

LUCIEN-
LALLIER

PRIX À PARTIR DE

89 900$ (taxes en sus)

Le Coeur de la Cité
M O N T R É A L CENTRE-VILLE
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NOUVEAU À CANDIACNOUVEAU À CANDIAC

2 ou 3 chambres • Foyer et garage disponibles

OFFRE DE

LANCEMENT

5000$

de rabais
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3059858

Maisons saines 
et écologiques

Cours le 7 septembre à Ste-Adèle
Formations à Montréal en septembre : 

Champs électromagnétiques
Géobiologie et géométrie sacrée

Autonomie solaire et éolienne

Détails : (450) 228-1555 ou
www.21esiecle.qc.ca

Une production du magazine :

Vendu en kiosque ou par abonnements au 

1 800 667-4444
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MEUBLES

Elle les met au monde
ANNE R I CH ER

L
ucie Marcoux porte fièrement le titre d’ébéniste. Elle a travaillé fort
pour en arriver là, tout apprendre. Au départ elle voulait aller en dé-
cor de théâtre, mais le destin l’a fait bifurquer vers l’École du meuble,
où elle a découvert « qu’un meuble dure plus longtemps qu’un dé-
cor ».

Dans ce métier, c’est ce qui lui plaît : le sens de la durée de l’objet fa-
briqué en bois et qui survivra sans doute à celle qui l’a fabriqué. Avant
l’ébénisterie elle avait étudié la peinture, la sculpture. Le monde des arts
l’attire. Et l’ébénisterie
c’est : « L’esthétisme
dans un meuble. »

Elle me fait promet-
tre de ne pas dire la
suite : « Un meuble de
qualité c’est fémi-
nin ! » Propos adoucis
p a r : « B e a u c o u p
d’ébénistes masculins
ont le sens du détail. »
Quoi qu’il en soit,
« être une femme dans
ce métier-là... », ce
n’est pas encore si na-
turel !

À 24 ans, bourrée
d’idées, elle n’a pas le
budget nécessaire à
l’installation d’un ate-
lier. Elle travaille pour
une entreprise de
meubles et s’y plaît
dans la mesure où :
« Je continue d’ap-
prendre en faisant
beaucoup de choses. »
Sur les 32 élèves finis-
sants de l’École cette
année, 31 ont trouvé
du travail. L’emploi
n’est pas un problème.
Le problème, il peut
être éventuellement
dans la frustration
d’être dans une entre-
prise où un artiste de-
vra se résoudre à répé-
ter les mêmes gestes
jusqu’à la retraite. Ce
qui n’est pas son cas à
elle.

Un jour (quand elle
sera vieille, ou peut-
être avant), elle dit
qu’elle va enseigner.
« Transmettre ses con-
naissances c’est un
peu une mission,
comme l’est celle de
créer des objets, des
meubles en bois qui
vont « partir de la
maison et vivre leur
propre vie ». Et même
si certains d’entre eux
sont jetés à la ruelle, si quelqu’un les ramasse et les rafistole, c’est le bois
vivant qui se continue.

On peut la joindre au : (450) 655-5299

PHOTOS MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Voici Alain Bélanger assis sur « Arthur ». Un meuble d’appoint qui serait idéal pour un hall d’entrée.

Du talent et des idées
PHOTOS PIERRE McCANN, La Presse ©

Chaise « scolaire », en acajou, au rembourrage
blanc, autre technique apprise à l’École du
meuble et mise à exécution.

ANNE R I CH ER

C
omment faire d’un loft indus-
triel un lieu habité avec con-
fort et imagination ? Com-
ment aussi vivre au beau
milieu de ce que l’on fait

comme travail. Dans le cas présent,
c’est derrière une porte close que se
situe l’atelier, les bois, les outils.
Alain Bélanger y réalise là ses
meilleures idées, et donne à ses
meubles un petit air penché qui sé-
duit.

Un jour, en 1998, l’ingénieur
mécanique Alain Bélanger a décidé
de remettre en question une partie
de sa vie professionnelle pour se
lancer dans une vie d’artiste.
Enorme changement pour un ingé-
nieur !

Il se sert de ses connaissances en
génie pour que le meuble penché,
celui qui est en hauteur, se tiennent
et résistent.

« J’aime le bois, j’aime son
odeur, le toucher. J’aime bien tra-
vailler l’érable et le pin. Le métal
est si froid », dit-il pour expliquer
sans doute en partie ce changement
d’orientation. Il a travaillé avec son
grand-père en construction, mais
cela n’explique pas tout. Il est ami
avec un ébéniste d’une cinquan-
taine d’années qui est en quelque
sorte son maître.

Alain Bélanger étonne, parce
qu’il est à la fois autodidacte et gé-
nial. Il n’a pas suivi de cours d’ébé-
nisterie, il sait les faire, mais plus
encore, les imaginer, les dessiner,

les exécuter, les finir. Finis craque-
lés, émaillés, teints, peints, rien
n’est à son épreuve. Il pousse la
poésie et le romantisme jusqu’à
leur donner des noms de rois, de
reines : Lothaire, Clovis, Hugues,
Louis, Margot, Napoléon ou
Thierry, etc.

Dans le loft de la rue Iberville,
où il vit et travaille, il s’occupe
aussi de son marketing et de sa pu-
blicité. Le jeune homme dans la
trentaine n’a pas le temps de respi-
rer ; surtout qu’il veut réussir. Rien
n’est laissé au hasard : son image,

son site Internet, son service ; du
sur mesure au meuble signé au fer
rouge.

Il est sérieux sans être totale-
ment dépourvu d’humour si on en
juge par ses meubles fonctionnels,
parfois raisonnables, toujours orga-
niquement séduisants par leurs for-
mes arrondies, rappelant la forme
d’une hanche. « Je fais tout de a à
z, je réponds aux besoins des
clients, je cherche seulement à les
rendre heureux ».

On peut le joindre au : (514)
598-1173

Lucie Marcoux et sa petite armoire en
noyer cendré, projet de première année à
l’École du Meuble, vitrail réalisé par sa
mère.

Table à café résolument moderne avec toutefois un « empattement »
qui donne une impression d’un ventre de chaloupe.

Conception et réalisation de patio.
Selon votre espace, vos goûts et votre budget 

(514) 947-3656 • (450) 629-0040 • www.patioavie.com
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Nos architectes sont à l’écoute de vos besoins
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www.habitat ionslaurendeau.com

• 5635 rue Des Érables
• 28 condominiums
• Unités 4 1/2 et 5 1/2
• Métro Rosemont
• Bois franc
• Mezzanine

3071194

252-5271 •  354-7687
HABITATIONS LAURENDEAU INC.

• 23e Ave (angle Bélanger)
• 14 condominiums
• Unités 4 1/2 et 5 1/2
• Stationnement intérieur
• Bois franc
• Juillet 2003

2 nouveaux projets
de condominiums

automne 2002 printemps 2003

Une unité 41/2 Plateau Mont-Royal Disponible
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CANAL LACHINE

Préouverture 
36 condos
à partir de

7 5 , 0 0 0 $

• Près de tous les services
• Métro Lionel-Groulx
• Piste cyclable
• Parc
• Marché Atwater

10%
vendus

première
semaine
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BUREAU DES VENTES

4400 ST-AM B R O I S E
(514) 935-6922

Construction Altima

Coin St-Rémi et Notre-Dame
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Vous avez passé fin de semaine après fin de semaine à visiter des
maisons. Il y a bien celle-là, mais...

Vous aimez bien votre quartier, vous y avez vos amis mais, vous êtes un
peu à l’étroit. Des rénovations, c’est bien beau mais vous ne savez trop par
où commencer...

Vous avez une idée bien précise de ce que vous voulez et cherchez un
constructeur d’expérience qui puisse vous guider dans pareille aventure.

Autant de circonstances qui conviennent parfaitement à M. Langlois, pro-
priétaire et seul maître à bord de Les Constructions Marc Langlois inc., un
constructeur et rénovateur qui ne travaille que sur référence.

Parcours inhabituel que celui de M. Langlois : diplômé en urbanisme, il a
travaillé nombre d’années en tant qu’inspecteur en bâtiment pour les servi-
ces de permis et d’inspection et les services environnementaux munici-
paux. En 1988, il décide de se lancer en affaires et de mettre toute cette
expertise au service des acheteurs et des propriétaires de maisons de la
grande région de Montréal.

Comme les artisans d’autrefois, Marc Langlois a le souci du travail bien fait
et il n’est jamais si fier que lorsqu’il complète un projet en répondant en tous
points aux exigences et aux souhaits de ses clients. « Nous visons la qua-
lité totale «, annonce-t-il. Marc Langlois prend le temps qu’il faut pour faire
bien.  Il a pour son dire que la construction ou la rénovation d’une maison,
c’est un travail d’équipe et que l’acheteur ou le propriétaire fait partie de
cette équipe. « Je préfère que mes clients aillent sur le chantier et me
fassent part de problèmes potentiels. Il n’y a jamais trop d’yeux sur un
chantier de construction «, considère-t-il.

L’importance de bien planifier

La force de Marc Langlois se situe au niveau de la planification des travaux.
« La première étape, ce n’est pas de dresser des plans. Trop souvent, j’ai
vu des gens m’arriver avec de beaux plans qui ne correspondaient pas du
tout à leur budget ou à leurs besoins «, reprend-t-il.  Avant de dessiner les
plans, il préfère dresser un inventaire des besoins et explorer diverses alter-

natives pour arriver à une première évaluation des
travaux et ainsi éviter des surprises lorsque le proces-
sus est déjà enclenché.

Quoiqu’il soit seul maître à bord, Marc Langlois a su
s’entourer de sous-traitants sur lesquels il peut compter.
Il peut de la sorte offrir un service complet, de la plani-
fication des travaux à la conception et à la réalisation. Il
peut se charger des travaux en partie ou en totalité,
selon les souhaits des clients.

Marc Langlois a réalisé plusieurs maisons dans la
grande région métropolitaine. Au fil des ans, il a cons-
truit des maisons allant de 100 000 $ à 500 000 $.

Depuis plus de deux ans, Les Constructions Marc
Langlois inc. possède des terrains dans le prestigieux projet « Le
Fontainebleau « à Blainville. Un site enchanteur où l’on retrouve de grands
terrains boisés, une piste cyclable et un terrain de golf (ouverture été 2003).

La photo qui accompagne le texte est une de ses réalisations. Cette fois, il
s’agit d’un magnifique cottage de quatre chambres avec garage dont la
façade se démarque par ses pignons et l’entrée principale avec ses deux
colonnes. L’espace intérieur du rez-de-chaussée comprend une superbe
salle à manger séparée du salon par une arche. On y retrouve également
un grand vestibule, un bureau avec de splendides fenêtres donnant sur la
façade, une entrée latérale des plus pratiques donnant accès au garage et
à la cuisine, une grande cuisine dînette munie d’un îlot et d’un walk-in
garde-manger. Vous retrouverez à l’étage, un aménagement de quatre
chambres, dont trois sont dotées d’un walk-in, ainsi que deux salles de
bains. De plus, une pièce supplémentaire, idéale pour une salle de cinéma-
maison est prévue dans le grenier. Cette maison n’est qu’un exemple des
diverses réalisations que Les Constructions Marc Langlois inc. a réussi.

L’entreprise détient une banque de plans et peut construire sur le terrain
des propriétaires dans la grande région métropolitaine. Compte tenu de la
rareté de la main d’oeuvre, Marc Langlois vous suggère de bien planifier
votre projet et d’accorder un maximum de temps pour le concrétiser.

Notons que l’entreprise prévoit l’ouverture d’une nouvelle maison modèle
de prestige de type bungalow.

Toujours à l’affût des nouveautés dans le domaine de l’habitation, Marc
Langlois a suivi la formation à la norme Novoclimat au chapitre de l’effica-
cité énergétique.  Marc Langlois suit ainsi de près l’évolution en construc-
tion résidentielle afin, d’une part, de mieux conseiller ses clients et, d’autre
part, d’offrir des matériaux et des techniques à la fine pointe de la tech-
nologie résidentielle.

Les Constructions Marc Langlois inc. est accréditée auprès du programme
Réno-Maître de l’APCHQ et de la nouvelle garantie des maisons neuves.

On peut rejoindre Les Constructions Marc Langlois inc. en s’adressant à
l’Association provinciale des
constructeurs d’habitations du
Québec - Région du Montréal
métropolitain.

REPORTAGE PUBLICITAIRE

3071253

Les Constructions Marc Langlois inc.
Que du sur mesure
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ENVIRONNEMENT

Québec veut réduire l’exposition aux champs magnétiques
ANDRÉ FAU T EUX

collaboration spéciale

QUÉBEC veut mettre sur pied une
politique « d’évitement prudent »
des champs électriques et magnéti-
ques (CEM) de 60 Hertz. « Avant
de former notre comité au début de
2003, nous allons terminer notre
constat de ce qui se fait dans le
monde en termes de gestion pru-
dente de ce risque potentiel pour la
santé », nous a expliqué en entre-
vue Denis Gauvin de l’Institut na-
tional de santé publique.

Ce biologiste est parmi les con-
seillers médicaux ayant recom-
mandé au ministère de la Santé et
des Services sociaux, en mai 2000,
l’adoption d’une telle politique.
« Nous voulons aussi, ajoute-t-il,
analyser les études épidémiologi-
ques publiées depuis trois ans et
évaluer les diverses sources et le
niveau d’exposition au Québec et
ailleurs. »

Bien qu’ils soient moins dange-

reux que des polluants telles la fu-
mée et les moisissures, les champs
magnétiques de 60 Hz inquiètent
particulièrement, car ils nuisent no-
tamment aux systèmes immunitaire
et nerveux. Si le champ électrique
est fonction du voltage, le champ
magnétique est généré par l’ampé-
rage, soit le courant circulant dans
un fil ou un appareil électrique al-
lumé. L’année dernière, l’Organisa-
tion mondiale de la santé recom-
mandait « l’évitement prudent »
des champs magnétiques de 60 Hz
après les avoir classés « peut-être
cancérogènes ». C’est que les en-
fants exposés à un champ quoti-
dien moyen d’au moins 4 milli-
gauss (mG, ou 0,4 microTeslas)
voient leur risque de leucémie dou-
bler. Par contre, depuis 1979, au-
cune étude médicale n’a prouvé
que ces champs causent le cancer.
L’évitement prudent s’inspire du
principe de précaution : malgré
l’incertitude scientifique, la pré-
vention est préférable si la compa-
raison des coûts et des bénéfices le

justifie. Avec son chauffage électri-
que omniprésent, le Québec est un
des endroits au monde où le niveau
d’exposition aux champs magnéti-

ques est le plus élevé. Un enfant
québécois sur cinq vit dans un en-
vironnement de plus de 2 mG, le
niveau au-delà duquel augmente le
risque de leucémie.

Par ailleurs, on s’inquiète de
plus en plus des brèves surexposi-
tion. En février dernier, un cher-
cheur californien concluait que le
risque de fausse couche dans les 10
premières semaines de grossesse
double chez les femmes exposées
régulièrement à des champs d’au
moins 16 mG. Cette étude remet en
question la notion d’exposition
chronique ramenée à une moyenne
de 24 heures, expliquait le maga-
zine Sciences et avenir dans sa livrai-
son de mai.

« La fréquence 60 Hertz est assez
dérangeante, car bien des gens y
sont hypersensibles », affirme le
chercheur Christopher Ives, de la
Société canadienne d’hypothèques
et de logement, qui s’apprête à pu-
blier un résumé d’étude sur le ni-
veau d’exposition des foyers cana-
diens. « Les radiofréquences émises

par les téléphones sans fil et autres
gadgets m’inquiètent, d’autant plus
qu’elles interagissent avec la pollu-
tion chimique, selon l’armée améri-
caine. Il faudrait aussi étudier com-
ment ces ondes interagissent avec
le champ magnétique terrestre et
qu’on applique le gros bons sens
pour minimiser l’exposition des
gens. »

Hydro-Québec n’a pas voulu ré-
pondre à nos questions sur l’évite-
ment prudent, mais la société
d’État pourrait siéger à un éventuel
comité sur la question, explique le
p o r t e - p a r o l e S t é p h a n e
Prud’homme. « Nous attendons
l’invitation du ministère de la
Santé. »

Pour en savoir davantage :

Magazine Sciences et avenir, mai 2002
(chercher « magnétiques ») :
www.sciences-et-avenir.com/archives

Bulletin d’information en santé environne-
mentale, mai-juin 2000 :
www.inspq.qc.ca/cse/bise/bise—2000.htm

Photothèque La Presse ©

Des pylones de la ligne Hertel-
Des-Cantons.

MAINTENANT OUVERT,  

THOMASVILLE ST-HUBERT

1515 ,  bou l .  de s  Promenades  450  443 -8464

Thomasville MONTREAL 5320, Royalmount 514 737-0401 

Ouvert les dimanches de 11h à 17h!

D e r n i e r s  1 0  J o u r s !

Livraison garantie avant Noël ! De plus, obtenez des CADEAUX! Un sous-main 

et un sac de rangement, GRATUIT avec commandes immédiates!

Les collections de salles à

manger de Thomasville sont

en vente maintenant!

Économisez jusqu’à 40% du

prix régulier sur les meubles

tant désirés! 

Salles À Manger En Vedettes!

(depuis 1904)

Le plus grand détaillant Thomasville au Canada
Détails en magasin
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DÉCORATION

Les petits dans
de beaux draps

DAN I E L L E TURGEON

VOUS EN AVEZ marre de Winnie
the Pooh et de Barbie sur la literie
pour enfants ? Nancy Minner, elle,
n’y pense même plus. Elle est
plongée quotidiennement dans un
autre monde : couleurs pastel, ber-
ceaux d’antan, oursons en peluche,
albums photos, lampes décoratives,
tricots fins et couvertures douillet-
tes.

« J’ai une clientèle extraordi-
naire, dit-elle. Les couples revien-
nent souvent me voir avec leur
bébé naissant dans les bras. »

Designer de profession, Nancy
Minner confectionne de la literie
pour bébés et enfants depuis cinq
ans. En octobre 2001, elle a fait le
grand saut en ouvrant une petite
boutique qu’elle a nommée Bouton
jaune. Un tout petit local, en marge
de l’avenue du Mont-Royal, où les
machines à coudre animent le dé-
cor devant une soixantaine de rou-
leaux de tissus. Elle a regroupé au-
tour d’elle quelques artisans qui
vendent aussi à la boutique des
créations destinées aux enfants.

« Les nouveaux parents doivent
souvent acheter des ensembles et
n’ont pas le choix des coordonnés,
dit-elle. Il y a une grande demande
pour une literie faite sur mesure. »

Une literie choisie avec amour
par des parents qui veulent offrir

un univers à leur petit, sans y lais-
ser leur chemise. Car il faut bien
l’avouer, à l’autre extrême des en-
sembles Winnie the Pooh des gran-
des surfaces, il existe la possibilité
de faire décorer la chambre au
grand complet par un professionnel
de l’aménagement intérieur. Le
prix est alors beaucoup plus élevé.
Entre les deux, le choix est vaste si
l’on est prêt à magasiner de lon-
gues heures et à sacrifier l’origina-
lité.

« Plusieurs couples tiennent à en
faire le plus possible eux-mêmes,
dit Nancy Minner. Habituellement,
je reçois les femmes enceintes qui
magasinent le jour et partent avec
des échantillons de quelques-uns
des tissus. Elles reviennent... avec
le conjoint ! Les hommes partici-
pent beaucoup au choix de la lite-
rie. »

Les couleurs et motifs à la
mode ? Le bleu, le rose, le vert
pomme, les carrelés, les rayés.
Classique et de bon goût. « Je tra-
vaille aussi beaucoup avec le de-
nim et le lin, dit la designer. Toutes
les fibres sont naturelles et les
couettes sont faites de microfibres.
Mes tissus viennent d’Europe. »

Le prix varie selon le tissu et la
complexité de la confection.

Bouton jaune, 4482, Fabre, Montréal,
(514) 526-3400.

Photo ROBERT SKINNER, La Presse

Dans son petit atelier, Nancy Minner offre des tissus aux motifs et couleurs qui conviennent aux chambres
d’enfants.

3071869

l existe maintenant un revêtement élastomère
performant pour étanchéiser et préserver les
bardeaux d’asphalte qui démontrent des signes 
de vieillissement.

Le climat québécois est sans pitié pour les bardeaux
d’asphalte. L’hiver, la glace les abîme et arrache leurs
granules de protection contre le soleil. L’eau emprison-
née sous la neige s’infiltre sous les bardeaux pour les
faire gondoler et atténuer leur étanchéité. Si les
bardeaux de votre toiture donnent des signes de 
faiblesse, sachez qu’il n’est probablement pas 
nécessaire de les remplacer. Produit de haute 
technologie, le Revêtement élastomère Techni-Seal
rend les bardeaux étanches et prolonge leur durée. 

Dégradation et infiltration
La glace, le soleil, la pluie, le vent et les écarts de tem-
pérature sont tous responsables de la dégradation des
bardeaux de votre toiture. Au fil des saisons, les
bardeaux perdent leurs granules protecteurs et devien-
nent de plus en plus vulnérables. De plus, les ponts de
glace qui se forment l’hiver au bas du toit sont une
source fréquente de problèmes d’infiltration d’eau. Les
bardeaux sont conçus pour protéger contre l’eau qui
s’écoule vers le bas; ils ne peuvent rien contre les eaux
de fonte qui refoulent sous la glace.

Une solution facile
Le Revêtement élastomère Techni-Seal élimine le 
problème à la source, car il recouvre votre toiture
d’une membrane protectrice étanche et souple qui
résiste aux intempéries et empêche les infiltrations
d’eau, tout en laissant s’échapper l’humidité qui se
dégage naturellement du toit d’une maison. Il scelle les
joints des bardeaux, en fixe les granules protecteurs,
bouche les fissures et assure l’étanchéité de la surface
qu’il recouvre. Vous obtenez une nouvelle protection
sans vous donner le mal d’enlever ou de remplacer la
couverture existante. 

Simple à utiliser 
Deux couches appliquées au rouleau procurent une
protection efficace et durable. Il suffit d’abord 
d’agrafer les bardeaux soulevés et de balayer la surface.
S’il y a de la moisissure sur la toiture, on pourra utiliser
le Nettoyant Techni-Seal. Le Revêtement élastomère
Techni-Seal adhère sans problème aux bardeaux et à la
tôle, que la surface soit plate, inclinée ou verticale. 

Économique et esthétique
Le coût de remplacement d’une couverture moyenne
de 110 m2 (1 200 pi2 .) est d’environ 3 000 $ alors qu’il
en coûte à peine 650 $ pour la recouvrir avec du
Revêtement Techni-Seal, une économie appréciable.
Conservez la couleur d’origine de votre toiture ou 
profitez-en pour la changer en choisissant parmi les
cinq coloris proposés : gris, vert, brun, noir et aluminium
(pour les toitures de tôle et les solins d’acier). 

Garantie
Fabriqué au Québec, le Revêtement élastomère
Techni-Seal est accompagné d’une garantie de 7 ans.
Selon l’usure actuelle de votre toiture, son efficacité
pourrait facilement durer de dix à quinze ans. Bien sûr,
il n’est surtout pas nécessaire d’attendre que le toit fuie
pour l’appliquer. Toutes les toitures qui présentent des
signes de vieillissement auraient avantage à être recou-
vertes du Revêtement élastomère Techni-Seal pour
prolonger leur durée de vie.

Brique d’Or — guide Perrier
Jugé parmi les meilleurs de sa catégorie, le Revêtement
élastomère Techni-Seal s’est mérité la Brique d’Or du
guide Perrier 2003 dans la section Produits de toiture. 

Information : 

Techni-Seal : 1 800 465-SEAL (7325)
www.techniseal.com
www.guidesperrier.com

Une solution pour rendre les
bardeaux d’asphalte étanches

I

REPORTAGE PUBLICITAIRE

Vous rêvez 
d’un puits de
lumière?

30
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60
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(450) 687-8773
Mtl. (514) 990-0620
Ext. 1-800-260-4022

• Économique   
• Ingénieux 
• Pratique

Le puits de lumière 
réinventé

30
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3071863

Bureau des ventes : 9509, boul. Gouin Ouest
(514) 421-9799 (entrée Collège Beaubois)

• Unifamiliales détachées et semi-détachées 
avec portes d’arche

• Accès rapide au Centre-Ville
• Situé à proximité de tous les services :  

autoroute, écoles, train, autobus
• Frais de notaire inclus 
• Infrastructures et taxes payées à 100%

MAISONS DE PRESTIGE
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Boul. des Sources

Boul. Pierrefonds
Rue
Bastien

2 km

Ouest

Boul. Gouin Ouest

Ouest

Rivière des Prairies

Nord

Projet de 
66 maisons 

vendu 
à 90 %

Nouveau projet de prestige

L’Autruche

La Colombe

Le Rossignol

L’Oriole

de 
2400 pi car. 

et plus
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w w w. d 3 h a b i t a t i o n s . c o m

• Studio
• 1, 2 et 3 chambres
• Planchers de bois 
• Garages disponibles 
• Ascenceur
• Grands balcons

Le groupe          vous offre 4 sites exceptionnels à Montréal

79 900$
taxes en sus

à partir de

79 900$
taxes en sus

à partir de

Assurez votre avenir ! • Achetez au lieu de louer.

• Condominiums
• 1 ou 2 chambres
• Ascenseur
• Lattes de bois 
et garage disponible

* Incluant : capital et intérêts, taxes et frais de condo LES TAUX LES PLUS BAS DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES

Bureau des ventes : 
5066, Westmore, Mtl
(514) 482-9108

BUREAU DES VENTES
4984, rue Beaubien Est, Montréal

(514) 252-8810

BUREAU DES VENTES
1310, rue Sauvé (coin Chambord), Montréal

(514) 383-8535

Place SauvéL’Héritage du Plateau

• Planchers en lattes de bois
• Stationnement disponible
• Près du métro
• Foyer disponible

30
72

26
3

DU NOUVEAU À ROSEMONT NOUVEAU PROJET! SEULEMENT 6 UNITÉS DISPONIBLES

BUREAU DES VENTES
1310, rue Chambord (coin Sauvé), Montréal

(514) 383-8535

• 3 1/2 - 4 1/2
• Planchers de bois
• Ascenseur
• Grand balcon
• Garage disponible

DANS LE COEUR DU PLATEAU MT-ROYAL 

75 900$
taxes en sus

50%

VENDUS
50%

VENDUS
à partir de

40%
Déja

VENDUS
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RÉNOVATIONS

Choisissez un vrai système de purification d’air

collaboration spéciale

L
a qualité de l’air dans les mai-
sons est devenue un sujet de
préoccupation pour les occu-
pants. On retrouve maintenant
une panoplie d’échangeurs

d’air, de purificateurs d’air, d’ioni-
seurs, de filtres et de produits chi-
miques qui prétendent débarrasser
l’air de ses polluants. Parmi les
produits efficaces, on peut compter
sur un véritable système d’épura-
tion HEPA répondant aux normes
commerciales les plus strictes.

Si certains occupants d’une mai-
son se sentent bien à l’extérieur
alors qu’ils ressentent constamment
divers symptômes lorsqu’ils sont à
l’intérieur (asthme, toux, mal de
tête, maux de coeur), il est presque
certain que le problème provienne
d’une mauvaise qualité de l’air. Si
la maison est bien ventilée, que le
taux d’humidité est bon et qu’il n’y
a pas de moisissure dans la maison,
il est probable que le problème
vienne des particules allergènes en
suspension dans l’air. En moyenne,
l’air d’une maison contient environ
10 fois plus de particules fines en
suspension que l’air extérieur.
Avec un bon système de filtration,
on peut réduire la concentration de
poussière à environ 3 fois celle de

l’air extérieur. Toutefois, s’il s’agit
d’un problème de moisissure, il
faut d’abord en corriger la cause
(fuite d’eau, condensation ou hu-
midité excessive), car la filtration
ne règlera pas le problème.

Un système HEPA ?

Depuis quelques années on en-
tend beaucoup parler des filtres à
air HEPA (High Efficiency Particu-
late Air) capables de capter
99,97 % des particules de 0,3 mi-
crons et plus. Cette particularité
permet de filtrer les moisissures, le
pollen ainsi que les poussières mi-
croscopiques qui irritent les voies

respiratoires. Malheureusement, la
qualification HEPA des filtres n’a
rien à voir avec l’efficacité de l’ap-
pareil. Si le filtre n’est pas fixé de
manière étanche au conduit de
l’appareil, les particules fines le
contourneront simplement et re-
tourneront dans l’air ambiant.

Actuellement, le seul « système
de filtration HEPA » que je con-
naisse pour le marché résidentiel
est l’Épurair, un produit québécois
fabriqué par l’entreprise Micronair.

Ce produit peut être utilisé dans
les habitations avec ou sans sys-
tème de chauffage central. Il con-
tient un préfiltre jetable (trois

mois) qui retient les poils et les
plus grosses particules de pous-
sière, un filtre HEPA pouvant durer
de 3 à 5 ans selon la quantité de
poussière filtrée et un troisième fil-
tre au charbon activé qui permet
d’absorber les odeurs et certains
polluants chimiques pendant un
an.

Le système est peu bruyant (40
décibels en mode de jour) et pres-
que inaudible en mode de nuit (30
décibels ). Il possède aussi un
mode Turbo pouvant filtrer 350
pieds cubes d’air par minute pour
les occasions où il faut une filtra-
tion maximale.

L’Épurair peut être utilisé
comme appareil portatif dans un
appartement, être relié à un sys-
tème de chauffage central à air
pulsé pour distribuer l’air filtré
dans toutes les pièces de la maison
ou à un échangeur d’air afin d’épu-
rer l’air qui entre dans la maison.

Finalement, pour les amateurs
d’aromathérapie, il contient aussi

un diffuseur intégré qui permet
d’ajouter des odeurs à l’air ambiant
de la maison.

Un appareil portatif coûtera en-
viron 1000 $. Le remplacement du
filtre HEPA coûte environ 150 $
tous les trois ou cinq ans selon
l’usage. Le remplacement du préfil-
tre et du filtre au charbon coûte en-
viron 60 $ par année. L’installation
sur un système de chauffage à air
pulsé ou sur un échangeur d’air
doit être faite par des profession-
nels afin que le système soit bien
équilibré. Il en coûte généralement
2000 $ pour ce type d’installation.
Quant au coût de fonctionnement,
l’Épurair est un appareil à haute ef-
ficacité énergétique. Il ne con-
somme qu’environ 50 $ d’électri-
cité par année.

Attention aux conduits d’air

Plusieurs personnes s’interro-
gent encore sur la pertinence de
faire nettoyer les conduits d’air de
leur système de chauffage à air
pulsé avant l’automne. Si on se fit à
une étude récente de la SCHL faite
sur 30 maisons de la région de
Montréal, il semble que le net-
toyage des conduits ait générale-
ment un très faible impact sur les
concentrations de poussières ou de
microorganismes dans l’air des
maisons et un impact nul sur leur
efficacité énergétique. Ce sont sur-
tout les conduits de retour d’air
froid qui accumulent les boules de
poils de chien ou de chat. Pour vé-
rifier si vos conduits de retour d’air
ont besoin d’être nettoyés, enlevez
les grilles murales et évaluez à
l’aide d’une lampe de poche la
quantité de poussières collées aux
parois. S’il n’y a qu’une mince cou-
che de poussière (3 mm), il n’est
pas nécessaire de les nettoyer.

Micronair : (450) 464-6416
Yves Perrier est membre de l’Ordre des ar-
chitectes du Québec.

L’épurateur d’air peut être installé sur un système
central ou pour filtrer l’air en provenance d’un échan-
geur d’air VRC.

Condos avec ou sans mezzanine
de 1 250 à 1 600 pi car.

À partir de 136 900 $ taxes en sus

À proximité du train de banlieue
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Itinéraire : autoroute 640 Ouest, sortie 8 Deux-Montagnes direction sud, 
première lumière tourner à gauche sur la 20e Avenue, à la 2e lumière 

tourner à droite sur le 
chemin Oka jusqu’au 2800.

C O N D O S  D E  L U X E

(450) 491-4603
Sainte-Marthe-sur-le-Lac

20e Ave

Au
t. 

15

Au
t. 

13

640

2800, chemin Oka

Sortie 8

sur le bord de l’eau
Des Deux-Montagnes

3064353
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Lofts et bureau de vente

30
71

86
5

Nouveau

3
0

7
1

8
4

6

www.lesconstruct ionsdla.com

le PPlateauProjet MARIE-ANNE sur le PPlateau
Occupation août 2002

- Plafonds 9 pieds
- Planchers de lattes
- S.D.B. : bain et douche 

séparés
- Insonorisation supérieure
- Grande terrasse
- Stationnement disponible
À partir de 157,000 $ taxes incl.

Visite libre
Sam. / 12 h à 15 h
2240, rue Marie-Anne
(angle Messier)
Face au resto les belles soeurs

85%
vendu

Info: (514) 522-5522
cell.: (514) 823-4148

Futur projet

Montréal est

début oct. 2002

coin Adam et 

Desjardins

C O N D O M I N I U M S  D E  L U X E
er sa i l lesLes

Jardins

• Place Ver sa i l les  •  Métro •  Cinéma 
• Cl in ique médicale  •  Pharmacie  et  autres

À quelques pas de tous les services :

Renseignements : (514) 355-2000(514) 355-2000
Bureau des ventes : 7805 Sherbrooke est, Montréal
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GARANTIE

* Taxes, stationnement    
intérieur et système de 
climatisation inclus à 
l’exception de 2 unités.

P h a s e  I
100% VENDU

P h a s e  I
100% VENDU

P h a s e  I I
100% VENDU
P h a s e  I I

100% VENDU

P h a s e  I I I
O c c u p a t i o n  d é c e m b r e  2 0 0 2

( e n  c o n s t r u c t i o n )
40% VENDU

P h a s e  I I I
O c c u p a t i o n  d é c e m b r e  2 0 0 2

( e n  c o n s t r u c t i o n )
40% VENDU

Situé dans l’est de Montréal, sur la rue 
Sherbrooke, à proximité de la Place Versailles,
un projet immobilier intégré alliant charme,
élégance et raffinement.

3 1/2, 4 1/2, 5 1/2
de 116 900$ à 299 000$*

Qualité et confort

• Piscine et spa intérieurs • 2 Ascenseurs  
• Salle d’exercice • Salle communautaire 
• Service de conciergerie • Atelier de bricolage 
• Accès unique au site
• Système de gicleur automatique 

• Jardin et promenade piétonnière 

La conception réelle de l’aménagement peut varier.

30
72

28
5



6LP0801J0817 J8 SAMEDI 6LP0801J0817 ZALLCALL 67 19:44:56 08/13/02 B

J 8 L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 1 7 A O Û T 2 0 0 2

JARDINER

Des greffes surprises

G
reffé sur tige, l’amélanchier
avait une tête sympathique
qui se couvrait de fleurs blan-
ches au printemps. Juchée à
une hauteur de deux mètres,

elle servait aussi de perchoir aux
oiseaux qui allaient au bain tout
près. L’arbuste avait même obtenu
un coup de main d’un sorbier qui
poussait presque côte à côte, proba-
blement le résultat d’une graine
échappée à cet endroit par un des
baigneurs.

L’amélanchier s’est brisé à la
suite d’un violent coup de vent et
aujourd’hui, les oiseaux font le re-
lais dans un sorbier de trois mètres
de hauteur avant de faire la trem-
pette.

Il y a quelques semaines, un
lointain voisin et ex-compagnon de
classe s’est arrêté chez moi pour me
parler de son étrange épinette qui
avait donné naissance à un autre
arbre. Il s’agissait d’une épinette
naine de l’Alberta, un arbuste dé-
passant rarement deux mètres de
hauteur, au feuillage vert, tendre et
délicat qui n’est pas sans rappeler
celui du mélèze. Voilà qu’au bout
du végétal émerge un autre arbre,
manifestement une épinette blan-
che. Curieux.

C’est le sorbier qui devait me
permettre de résoudre le mystère
de l’épinette. En effet, quand j’ai
expliqué au pépiniériste que les oi-
seaux avait prévu la disparition de
mon amélanchier, il s’est mis à rire.
En dépit de mon attachement pour
la gent ailée, les oiseaux n’y étaient
pour rien, a-t-il expliqué. C’est que
les amélanchiers sur tige sont gref-
fés sur des porte-greffes qui sont
des... sorbiers. J’étais déjà un peu
moins ignorant.

Quant à l’épinette naine, elle
était greffée sur une épinette blan-
che. Dans les deux cas, la greffe
n’avait probablement pas été exé-
cutée correctement et le porte-
greffe, habituellement plus vigou-
reux, s’est manifesté. Dans le cas
des deux épinettes, l’effet est éton-
nant.

Plusieurs amateurs de jardinage
ont d’ailleurs observé le même
phénomène avec leurs hybrides de
thé. Ces rosiers résistent difficile-
ment à nos hivers. On les greffe sur
un pied de rosier très rustique, ce
qui leur donne un peu plus de ré-
sistance au froid. Il arrive parfois
que le greffon meure mais que le
porte-greffe survive. Dans ce cas, le
rosier donnera à nouveau des tiges
et produira même des roses, très
différentes il va sans dire de votre
hybride de thé.

« Certains pensent qu’ils ont af-
faire à une mutation. Imaginez,
deux types de roses sur le même
pied, explique André Poliquin,
président de la Société des roses du
Québec. Leur « nouveau » rosier
donne alors des fleurs simples, sur
des tiges habituellement plus fortes
et qui poussent beaucoup plus vite
que le greffon. C’est pour cette rai-
son qu’on les appelle des « gour-
mands ». Ils apparaissent fréquem-
ment. Si on ne les coupe pas, le
porte-greffe prendra rapidement le
dessus sur le greffon. »

Une vingtaine de rosiers servent
de porte-greffe pour les hybrides
de thé et les autres variétés qui leur
sont apparentées. Chez les rosiers,
les porte-greffes sont utilisés pour
« transférer » au greffon de la soli-
dité, la rapidité de croissance et
dans une moindre mesure, un peu
plus de rusticité, indique M. Poli-
quin.

La technique de la greffe ne date
pas d’hier puisqu’un document ré-
digé dans les premières années de
l’ère chrétienne en présente quatre
types et donne de nombreux con-

seils sur l’art de procéder. À
l’exemple des rosiers, on se sert de
la greffe pour une variété de plante
qui ne pourrait pas se propager au-
trement sans perdre ses caractéristi-
ques. En outre, la greffe peut amé-
liorer la rusticité, la croissance ou
encore le port du greffon. On peut
aussi de cette façon obtenir plu-
sieurs variétés de fruits et même
plusieurs espèces sur une même
plante. Chez nous, plusieurs ama-
teurs d’arbres fruitiers possèdent
des pommiers qui produisent plu-
sieurs variétés de pommes à la fois.

Des caraganas pleureurs

Habituellement, le porte-greffe
est une espèce facile à produire sur
une grande échelle. Il est habituel-
lement très voisin du greffon d’un
point de vue génétique. On greffe
dont des rosiers sur des rosiers, des
épinettes sur des épinettes. Même
chose chez le caragana pleureur qui
est greffé sur une espèce de cara-
gana habituellement au port
dressé. Faute d’entretien, vous ver-
rez souvent une branche droite qui
émerge des autres banches pendan-
tes. C’est le porte-greffe qui fait des
siennes.

Toutefois, comme dans le cas de
mon amélanchier, certains arbres
ou arbustes sont greffés sur des es-
pèces plus éloignées. Mais amélan-
chier et sorbier appartiennent tous
deux à la grande famille des rosa-
cées. Par ailleurs, dans les traités
européens sur le sujet, on apprend
notamment que le poirier est par-
fois greffé sur le cognassier, que le
pêcher peut se retrouver sur un
amandier, un abricotier ou encore
un prunier, et qu’à l’inverse, aman-
diers et abricotiers peuvent avoir le
pêcher comme porte-greffe. Chez
nous, les épinettes décoratives sont
habituellement greffées sur des
épinettes blanches alors que les
mélèzes originaires d’Europe le
sont sur notre rustique mélèze lari-
cin.
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Voici donc cette épinette naine d’Alberta et l’excroissance du porte-
greffe au milieu du feuillage. Progressivement, l’épinette blanche de-
vrait prendre le dessus sur le greffon.

La coupe radicale d’une haie de thuyaUn sapin sur la branche
DANS LA PLUPART des municipalités, la hauteur lé-
gale d’une haie mitoyenne est de deux mètres. Sur un
bon nombre de terrains, les haies de thuya sont beau-
coup plus hautes que ne le permet la loi et atteignent
souvent de 3 à 4 mètres, quand la plantation des ar-
bres date de 10 ou 15 ans. Règle générale, cette entorse
au règlement municipal, ne pose pas de problème. Au
grand bonheur de tous.

La situation change quand éclate une querelle de
voisins. Voilà ! L’inspecteur municipal s’amène chez
vous et annonce que vous devez couper votre haie de
cèdre à la hauteur réglementaire. Pas de discussion
possible. Il faut trancher à deux mètres ou tout arra-
cher. Comme vous ne pouvez éliminer ni le voisin ni
l’inspecteur et qu’il est bien difficile de faire changer
rapidement un règlement municipal, vous devrez donc
vous soumettre. À moins, à votre tour, de porter
plainte contre tous les propriétaires de haies de votre
municipalité. Dans de tel cas, les élus municipaux
pourraient réagir rapidement.

Vous avez donc décidé de vous plier à la décision de
la Ville. Soit ! Mais pas de panique. En dépit de ce que
pourront vous dire certains paysagistes, votre haie ne
mourra pas même si vous la coupez de moitié. Disons
que le coup d’oeil sera différent.

Claude Gélinas agronome-conseil à Phyto-Ressour-
ces, à Varennes et Guy Laliberté, agronome et profes-
seur à l’Institut de technologie agro-alimentaire de
Saint-Hyacinthe expliquent qu’en pareil cas, il vaut

mieux réduire un peu plus la taille de la haie, de 15 ou
30 cm, et d’attacher quelques branches avec un filin
recouvert de caoutchouc afin de les placer sur un axe
vertical. S’il est vrai que le coeur de la haie, la partie
dénudée, ne paiera pas de mine durant trois ou quatre
ans, les branches du haut et celles que vous aurez
dressées vont créer une nouvelle tête à votre haie. Le
système racinaire de vos arbres sera d’autant plus per-
formant qu’il a la capacité de produire pour un végétal
de plus grande taille.

UN « SAPIN » qui pousse à la
verticale sur une branche d’épi-
nette, voilà le phénomène
étrange qui intrigue Pierre Min-
ville, de la municipalité d’Oka.
« Il y a quelques années, racon-
te-t-il, l’une des branches du
bas, longue d’environ cinq mè-
tres, a commencé à se retrousser.
Puis une nouvelle tête d’arbre a
commencé à pousser. Voici que
cette année, une autre branche
commence à faire la même
chose. Pourquoi ? Je n’ai jamais
vu cela ailleurs dans Oka. »

Il s’agit d’un phénomène at-
tribuable à un champignon, la
rouille du balais de sorcière, un
problème qui affecte normale-
ment les sapins. La rouille pro-
voque une ramification verticale
par rapport à la branche et com-
mence alors à se former un autre
arbre qui a l’allure d’un vérita-
ble petit sapin. L’arbrisseau

prendra de l’ampleur à chaque
année mais sa longévité sera ha-
bituellement de courte durée.

La branche porteuse doit en
effet nourrir le nouveau rejeton
en plus de pourvoir à ses pro-
pres besoins tout en fournissant
un apport énergétique à l’en-
semble de l’arbre. Épuisée par la
tâche, elle finira par mourir, en-
traînant du même coup la mort
du rejeton. On pourra éviter
cette fin dramatique en coupant
l’excroissance dès son appari-
tion.

Par ailleurs, les épinettes sont
souvent sujettes, elles aussi, au
phénomène des balais de sorciè-
res. Mais dans ce cas, l’excrois-
sance prend la forme d’une
touffe de branche dense et in-
forme plutôt que celle d’un petit
arbre vertical.
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Plusieurs haies de thuya dépassent la hauteur régle-
mentaire.
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